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POLITIQUES, COMMERCIAUX ETLITTERAIRE&S

VoL XqL* Montreal, Vendl'edi,- 13 Juleêt 184-9 N

treprisz avec Une audace plus persistante, ne cessèrent'

AL LO OIT TIO lN de déchirer notre personne, et les personnages qui nuus
entuuîieut, par d'odieuses caloaies et des injures de

fDs NOTRE TRÈS ST. PÈRE PIE IX, PAPE toute inature. Et par uncoupable abtis des paroles et

des pensés du trèssaint Evaugile, ils n'ont Pas craint

PAR LA 'ISf,,PICORDE DIVINE, lonps ravisseurs déguisés cn agneaux, d'entraîner la
multitude inexpérimentée dans leurs desseins et leurs

naoosctE DANs LE coNSISToRE sEcRTET TENU, entreprises 6e. de verser dans les esprits imprévoyants le

A cA'rE LE 20 AVRIL IS.-1. poison de lenrs hufîisses doctriuîe. Les sujets fidèles de
notre domaine temporel ponitical, nus ont àjustes titre

n'î" 'demandé de les dé!ivrer des angoisses, des périls, des
"iàdAfl H État: ealamités et des dommages auxrjueîs ils étaient expo-

C'est prttrplidi# ntprim ipar tant dangosses, ne p&>L su. Et 1 uisqSu'il 'en trouve pairri eux qui notus re-

y'aîit plus remplir li reiiuchit ni les devoirs du prince, ni girdent comme la cause (innocente il est vrai) do tant.

t.it ceux rin ptontifc, olQus avons dû, tien sans une d'agitations, noius Lrions de cons.dérer, qu'à peine

ta re tristesse, nous èloigtner de notre Siège. Nous ne élevé sur le siège apostuoliue, notre paternelle sollici-
voiulis point ici rai peler ces faits déplorables dtéjà rap tude et toutes nos entrepises n'ont ci d'autre objet.

nortés dns mn. soltuicles protestatias,de pour que leur commet nous 'avous déclaré plus hant,quie d amhorer
criel souvenir n'augmente notre douleur et la vôtre. par ttus les moyens la condition des peuples soumtits a

tuand les séditieux connurent nos protestations, leur notre atorité tpontificale ; mais qie les menées d'hon-

iuduce devint Plus furieuse, ils n'épargnèrent. ni les mes ennemis et séditieux ont rendu inutiles tos nos er-

rmieates, ni le mnensi;mnge, ni lai fraude pour tugientt r forts ; et qu'au contraire, par la permission du ciel, ces
les terreurs des gens de bien déjà trop frppés de stu- factieux sont parvenus à mnier à leur fi les desseins

peur. ' rëès aanir établi cette nouvelle foirme de gou- que dés longtemps ils n cessaient de méditer et d'es-

vertemment qu'ils appelerent Junte d'itat, après avoir sayer avec toutes les ressources de leur malice. C'est

siiuiprimóiéa lus Ideux conseils qte tous avions institMués, pourquoi noius répétons ici e que nous avons dit til-

Pls firent ions le:urs efllrts pour réunir un nouveau ci ileurs, à savoir giure dans cette violente et fënestc tem-

suil qu'ils out voulu appeler constitîunittc romaine. Notre pête quii ébrantiîle Punivers presque entier, il V.itt recon-

esprit se rfuseù a rédire touuues lts fraudes dont ils ont inître la main de Dieu, et entendre la voix de celui

usé pur arueer leurt dessein à terme, Ici touts vu- qi a coutume de punir par de tels châtiments les ini-

ouns adresser des éloges mérités à a. plus grando Pur- tquits et les crimes des hommes, afin de hâter leur re-

tic des idmgistrats de l'étaIt omtifial qui, fidèle à leur tour dans les senticrs de la justice.
lineur et à leur devoir. aiméret mietux abiquer l urs Qu'il éeoutent donc cette parole ceux qui se sont

tiîtuitions, que die' prêter la main à une ouvre qui dé- écartés de la vérité, et qu'abandonnant leurs votes im-
pouiillai blliar prince et leur père qui ile aimait -i ten- pies, ils reviennent an Seigneur; qu'ils Pécoutent aussi

triment le sa1 lègitime puissanIee temo îelle. Mais en cex qui, au tilieu de ces funestes évènements, sont
fii cette aisserblie l'ut rèunie, et l se trouva u avo- jlus inquiet.s de letus propres ittrêts que du bien dc

eut ronain qui, dès le début île son rpremier discours à PEglise et u bonheur de la chrétienté, et qu'ils se sou-

Cette assemblée. déclara olvertencuit ce que pensaient, viennent ''qu'il le sert de rien à Ilhomne de gagner
ce que voulaient, ce qu'ambi uienit lii-iiiiE et tout Punivers, s'il vient à perdre suin âm''." Qu'ils P-

ses odieux Comuuplices les fauteurs de cette horrible agi- routent encore ces pieux enthnts de l'Eglise: qcut'attenî-

tation. " La loi du progrs moral est impérieuwo et daunt avec la pmatience le salut de Dieu, et. purifint cia-

intexorable ;I " Jisai t-il, Cet en. mme temps, il dclarait que jour avec plus de soin lenrs consciences de toute

que son aittetion et celle le ses ahilh ents étaient de souillure du ptché, ils s'eforcet r'implorer les misé-

rtiverser complètement la pnuissan::e temporelle du ricorces du Seigneur, de lui plaire de plus en plus et

Si ge apostolique, quoique nous eussions condescendu de le servir avec persévérance.
iuiant quii était et, nous, à letuis désirs. Cependant malgré l'ardeur le nos désirs, nous ie

Nouus avuns voulu lfire metion de cette dèclaration pouvons nous dispeiser d'adresser, en articulier, nos
dans votre assemable, pour que tous comprennent que plaintes et nos reproches à cenx qui applaudissent
nous n'avens point attribué cette volonté perverse aux à ce décret, par lequel la Pontife de Rome est

aiuteurs ut ide>ordre par un sutpIe soupçonou une a- dépouillé de toute dignité et de totte Issun-
Peture intcertaine, mi:, qu'ils Pont eux.iéimesii' anli- ce temporelle, et qui rJlirment nue ce même décret

f-it et procla hautlemit à Punive', qiand le res- est le iten le nius elicace de procu'r le bonhettr

prOt d'eux-èntmes eût dû silire pour les elipècher de et la libertée :1 PEglise. Mais nous déclaons ici aut-
fiire unte sîeimblaible déclaration. Ce O'était done ni tement que ni le désir du comumandement, ni le regret
l- instituns pIus libéraies, ni une meilleure n i -it de la perte de notre potIvir temponel n ous dictent
tratsion, ni de sages régleets mque voulaient ces hom- ces patrles, puisque notre nature et notre inclination
it-s. mais l'attaque, la rmine, la destruction absolu de sont entirement éloignes de toitte esprit de doniua-
la puissauce lemporel I l du SL. Siège. Autant que cela tion. Néanmoins, les devoirs de notre charge réclament
dépedlit d'eux, ils exéeutnt leur dessein par un diLtque, pour protger Paitorité temporelle lu Siège A pas-
dut 9 février d cette année, proeinmé Pr ce qu'ils aip- toliqe, nous défendions de toits nos ofibris les droits et

plletit la contstitante romntaiue, et dans lequel ils décht les liss ssions de la Sainte Eglise romaine, et la liberté
rérent les potuias remains dchtus en fuiit et en drcit de de ce Si ge qui est insèpérable le laliberté et des in-
leur puissunuc teip.orelle, sans qIle l'on puisse dire tèrèts de toute 1'Eglise. Et les hommes qui applaui-
si cette a aducieuse entreprise lésa davantage ou 'dissant à ce dîeret. niirmtient tait d'erreurs et d'absur-
lus droits de 'Eglise romaine et la liberté du mi- dités, ignorent oit feignent. d'ignorer que ce i tiiparun

istre aîpostîlqutc ui y est unic ou les inttrt des nos dessein sinlier de in Pre-idence divine que dans le
sujts des dtmaines politilinauix. Ces faits dplor'a- partage de lempire romain en pIsieurs rayaumes et ci

bles ont remli,viinraubles Frres,tuotren âme d'une grau- iiverses puissances, le Potiftife de Liome, anîqacoluCe
de anertum, et nous fûmessirtout prtofotmenttt afli- Sèweiur Jèsus-Christ a confié le gouvernement et la
g eu voyaut la ville Ie Rome, cadtre de lunité et de cotduite de toute Plglise. cut un ouvoir ciil, afin
la vérité catholique, madîtress e la sainteté et de li sats doute qte, pour giuverner' Pglise et protéger soi
vertu, devenir, pr liiituenîce les iplies qui y accout- unité, il pût jouirt de cette Plénitude de liliert néces-
rent ch aq u j ou ,la ause d u n tgran de amic tion po sai r e à P acco m plisse m et le son m in istère a posto u e.

chtlair e ju, lu CautscdPuîitesi ugrtcldiauue.i
les peuuples et les nations. Cependant, au milieu Le Tous sAvenct, en eft, que les peuples fidles, les ua-
notre imincuse douleur,nl ns est doux de pouvair tfr tions, les roynumtes n'uraient jamais un1e pleine cotnfu-
mer que linmîeuis-i qjorité d ieutle roain et des ance, Une entière obéissan enver le Pontil rolinii,
autres sujets pontificaux, nous est restée fidlement at- s'ils le voy.aientî sotiumtis à la :omination d'un prince ot
tachée, iiisi qu'au sigc apostolirpte, ayant dans une di ' gouvermcuet étr-anger, et privé de sa liberté. En

lprfonde horreur ces noius complots, quoiqu'elle soit efet, les Peuples fidèles et. les royaumes ie aesseraicnt
reste spelctatrie dc ces tristes évinomens. de caindrqe que le PoUntife uc onformtàt ses actes à la

Nous avons encore outv une grande consolat ion vlont du pinec ou de1 Etat laits le domnainle duruel
dans le zleie Ipiscopt et du clergé d nos domaines il se trouverait, et ils ne manqueaient lias le s'opposer

pontificaiux; en face des Périls et îles diiiculrs de lott souvent à ces actes sous ce prétexte. Que les ennemis
genre, ils n'oit pas cesse u remplir les devoir det leur même du pouvoir temtporel dit Siège iapostolique. qui
i uit'stére et uddtourner les Peuples par lurs discouirs régnent eut maîtres à Roenc,disant avec uelle confiance
etpar leurs exemmlescde es mouvements et des Ceusils et quel respect ils recevraient les oxhortations, les avis
impies de lai fuetion. les ordres et les décrets dit Sotvertin Pontiti, s'ils le

Pour Ions, aitumilieu de es luttes et de ces graves vovaient souis aux volontés d'u Prince ou c'un gou-
conjonctures, nois navois rien négligé pour veiller an ve'riemtt, sutrliot s'il était sons lai dépendance d'unuîe
maintien le l'ordre et de la scrité. LmIongtemps avant puissaneo qui fût depnis longtemps en gueravec le
qu'arrivassnt lts tritos évnements de novembre, pouvoir ponical.
nous employâIes tous nos eflbtsià faire eitrer dans la Cependant, il nl'est persone qui ie voie les cruelles
ville les troupes siissa eangag'es at service du Su. Sié- et niomllbreuses llessures qui accablentit maintenu" nit Pl'-
ge et cantonnus dans in s pProvinces ; ordre qui, malgré pouse immacuulé du Christ tans le domaine potitical
notre volota, ne pum tre exécuté par la résistanc de lui-miii, ses chaînes et la Ihontusiseerrituido qui lop-
ceux qui étaient muinistres uu mois de mai. e n'est primant de plus en plus, et les naux qui écrasent sou
paIs totut: avant cette époque, et plus tard encore, nors chef visible. Qui lone ignore g tictoute cotiuica-
eues saut, soit pourr maitintenuir Fordre publiiRc à Boume tin avec lai tville de Rame, atcc sot cle bin a imi
soit pour .coa:primer l'audce des lietieux, du réuir a ve 1out pisopat île os tats, avec tots les fidèles,
d'auutres laces miltaires, qui, Dieu Plyant ainsi permis a été tellement -ntraîvé, que nous niat-vons piu ti envo-
noius oIfut itdéfut, à cause les vicissitudes des temps yer ni recevoir lilremietit les lettres qui traitaient d'af-
et des choses. Enfin, a ls les très déplorles év'ne- faires ecclésia.stiques ou spirituelles.
ments de novembre, nauts m 'aos pas iégligé, par nlos Qi dont- ignore iaintenantit, ôdouleu!r que la villa
lettes en ate du 5 jainvier, de 'rapelor à toits nos sol- d Rome, siège principal de glise ecatholique, est du-
dlits indigènes leurs devoirs de religion et d'hlonneui r /vetue une forèt pleines de monstres frétîmissants, puia-
fiîilitaite, les excitant à garer lt foi jutrée à leur prince ue les hrtimues, les a porstats de toutes les nations,
et à faire les pltus énecrgiipites efl'arts pouîr minuteni r mxaîîres de ce qju'onu aplpelle le socialisme ou le commuaun -

þartoîut la tranuuillitè piilque, l'obléissantcel et le dé- tme, autnimès contrme lui véritè cntholiue dl'îune haîine liro-
vouiemîolit eniuerâ le goutvernemîet légitimîe. De pluts sffel à'eflorcenmt pair leurs discoiurs, par leurs écr'its,
.aous ordontuàmios à nos troiupestusses die venuir à Ronc-d ; ar~ touts foi miovetîs eun lotur pouivoir, .à enîseignier, dIe
ilînts nic fùmies péinît olbi ;. et leurm cief, dlans cett:acir- propager leuirs fatales erreurs, et de corromp îre les e-s-
e'ciistàubeq nîatnqta à son dlevöi'r et à sojn bánnei\r -prits et lea céuirs, afin qée dants Romec n\éute, si cela

Cî 1eenri d 1t les chofsu de lh fauction, oùeussant t Icu cu- 'était jóssihlo-, å ~iin'te'ti. de 'la religion êathli1 uc et '1e

règle irréformable de la Loi soit perverties ? Qui ne mait
qui n'a entendt dire que dans nos Etats poniiicautx, les
biens, les reve-nus, les posessinns de 'Eglise ont été
envahis par une audace téméraire et sacrilège, qúe les
temples les plus augustes iont été dépouillés de leurs or-
nements, qne les monastères ont été employés à des
usages profanes, que les vierges consacrées à Dieu ont
été thurmentUes, que les ecôlésiastiques les plus vertu-
eux, e eplus distingaés, out été cruellement iiersécutés
que les religieux ont été poursuivis, jetés dans les fers
ot: mis à mort, que d'illnti.es évêques, revôttts mème
dt cardinalat, ont été violhmen't enlevés à leurs trou-
peaux et plongés dans les achots.-.2 contiuil4er.

coLoysATION Es TowNStPS DE L'Ti-r.

( M. le rIlacte-Ir du Cinad en.)

. . . . . . . . . Je viens de visit!r une partie
de ces terres iiicthlies, offertes grati.< ait penpl par un Con-
vertiement libéral. Oui, je t-' repte aprés dix huit rnois
de silence, les terrs de rins tovwnships ,;int belles ! Le
peuple qui, pourtr s'exlpatrier, iiigligerait de les mettre en va-
leur, serait suiciJe. Wotmun, ce township wue l'on vient
d'érigsr par leures parentes, est la terre,je liras f ortunée,
que j'ai parîcoutrue. Il olre une vaste étendîlîe ides pltus
belles terres possible. L'érable et le nover, dont la cime
dépasse la hauteur ordinaire les arhreý, oinbragent partout
le soll prtile qui les a nourris. Aîîcuu obsta':le te s'opoe
au fétriclieent ; atcunIr bas tîrd îî'intercepte la conti-
njuité de ces belles terres. J'ai mîarebé îplus Le cinq lieues
a travers les bois, ovgre des cArussucs à brisars uartie, rnn--
éprouver le moindre itoinvénient. Et. celendut les cours
d'ea n la plus puîîre y sont fréquents. J'y a troiuvé une cini-
quantuiue de colons, établis ileuis le printenps. pleins le
coiriage et d'espérance. Qu'ai-je pui dire à ces hommes de
cSur, qui ont reioncé aux avantages et amitîfctu-être des pa-
roisses du fleuve, pour s'enfoncer dans la profondeur des fi)-
rèts afin de conserver leurs.enfants à leur religion et à leur
pays î Courage, mes amis, le uotif qui vots a anuetnés ici est
trop bon, trop noble, vots Pe serez pas abandonné. Daus
ce tenps de misère et le malaise publies, Dieu fera des pro-
d pgs nlur vous. Dès le oarneneent, je me suis in-
tèresbé à ces nouveaux établissements.. Dieu a seondé
mes désirs et mis en ouvre la penisée qu'il m'a insplirée de
faire sentir à monIai s une pluie existstite et lui mentrer le
remède à ce niail. .'ai promis, là ait pied de l autel, de
m'intéresser pour euix et de leur obtenir du secours, si on en
pâuit esperer da1ns le temps où nous smn1:.

Après avoir la.issA cette petite co'lonie si heureuse d'avoir
vît le prétre, dlse:-père qu'elle était autparavat Ide ne le
voir jamais, aya.t enfin une confiance sans bornes dans iPa-
venir et lessoiîis de la divine Providence, je i'en revenais
lPàme affligée. Tant de besoins larmiti ce peuple qui mérite
tout l'enoiomitemIleni pos.iIle '; avant itfn an oun y comptera
plus de :150 établi<semenîts ouvers ;le cri général, c'est
Un prétre. Ils sont si éloIiis de tout sec-iours religieux, et
nutre peuple a le bonheir tde ne pît oi t von pats s'en passer;
mais il faut a atre le prei r uiibre pour mirquer une cha-
pelle - les colons n'ont pasi trop Je toute leur énergie pour
lo'ner à leurs fauilles %Il pain qui'il faut attendre d'tt
érable qli poise enîre. Un prétre résidènt serait la cause
première Je piiopérité et di'.eorageient iais qui Py
soutiendra dans les premières utnnî èes ? D'un autre oôté,
ueu de secours bien mtnagé< iudirient. J'ai là un lot le
terre en mon nom pour Pisatgctiti lirlre ; par uit coup
mariqulé le la Providen.e, c ulot pris sans être connu, se
trouve au centre des plus belles terres, l'prè une charmat-
le rivière, ir d'tine place de niilin a il est con vert de boi
de sciage et de nntrctit, avanltage précieux pour bâtir.

Qu e tit-il donc c7 Un peu i d';ile pilur CIfrichier un circuit
de terre, faire construire u itnîmoultin à scie et à farine, tne
perlasserie, ouvrir les principal oinmunications entre les
Iifl'érents villages. A vec 'ela lis olons. dchargos des
travaux. emploieraient, pour eux-mtmes, toute leur activité.
ilg prospérerIiet,'indîsitie serait encoiriagée et il n'y ai:-'
rait pas le dager de payer la fainé tise contme duiis les
aIlocations purement inrdiviltielles. Mais où trouver ce
secours, tout petit qu'il puiis. étre J'avais apprisjpam vo-
tre feuille qu'il m'était foIrniée une association. Dés lau-
tomnae dernier, prévoyait ce riti arrive aujourd'hui un
Wotton, je M'étais atîre.é à l'un des pri i pauxx mtneur 's
(le cette asriiii et jen aii roçti i uctuI èptîse meeî
rante. M'adr esserai-je au pu bic I Fh ! cIomument se faire
enteitre dans le tumui te des atTaires dit j-umr1

Telles étaictt les- p.iusées quii rîtoulnieint dans mon es-
prit, loreq'atjourd'hi arrivant à mon bureau, je trouve
sur ma table le Caaoentti dit 22 .lu coiturant, et je 'is dlans
ses colonne<: que Pon tait une ioAlcte pour aider la coloni-
sation : on reomimande .t et Hlaiun. Wottou, je c ois,
sera tout aisi prospère, et je réclame. pour ii une pirt à la
charité publique. Je i Suis point en currespondance avec
l'asoce:itio J;j'ai otIbié le.; tunomîs des secteurs;j'e: ii
perdu la liste. Je prelu.ls done la iiiirèt île imue servir de
votre joturIal, si vous voulez bien iu'acèorde-r queliue es-
place dans vo. colonnes, pour ftire itn appel au p itriuotisme
de tous ceux qui ont à aemir l'ouvre éiotncée'. Leîs villes
et les î:etiIagines, tOitsjoivueit y ctontribuier. C'est utt
denier mis à intérèt, qui portera cent. Les villes et les
paroisses regorgent de populaion''; le terres épitisées ie

u nt pltus Ioutrir les lilbitanits dii pays ; un meilleur sys-
tnue dl'agricultuire tue sera iitais qu'un faible 'renède :au
mail qui nous dévore. Lè Cuaida, oimime le reste de l'A-
muérique, est fait pour ,ervir île gureie r à la vieille Europe.

Défri eh ons îîos terres, nu ut-ý culeillerons dui blé à la place
(le ces immenses forêts iiiuti!e encore vierges, 'nous verrons
bondir le jeune gneau sur uit gazou ert aujourd'hui cuvert
d'arbres et do mnoussr : le liin et le chanvre '.iimnenteranît"

uo< tnautnuflu titres. .!or~ le Connida pohîrra litter avia. a
geusemueti, avec les pînys lues lilut's rvantes.; aloni nòîîs dji'
rouis lis niîarehus de Québe:., de~ New-York, et., etc. Puis-.
eteore luîrcer le ptiblic de l'espérance do la döcouverte

de îjm.x ri hes'cauirr es d 'r,iomse de'l ps·remière stau'¡1'

C'est ma conviction qu e les mériteraient dl'tre prise
considèration). Oui ! P'oeuvre,bois sommes assurés d.

uceès«: Dieu le veut'

Kingsey, 26 juin 18-9.

P. J. B~iu&ao,'P~rî~-

TEMPIÉRANCE.

Nous donnons ci-:leàsons lin tableai de la p6pulatii4
des paroisses dans lesquelles aucunes licences n'ont 'età
recommandées par les magistrats. Le Temprance .dd-
vocate, auquel nous l'empruntons, le r'ait suivre des rea
marques suivaes:-" Cent soixante et dix-neuf mii i
personnes ont proclamé d'u ue manière lon-équlixvoqii.
qu'elles n'a u ient aucuns vendetuis deboisons enivra mï-.
tes parmi elles qu'elles ne douneraieit pas de licele.é
pour tenter leaible à succomber et violer a prome.
Ce devoir a été noblement accompli, et nous irédison
à ces paroisse. une carrière de prospérité e'tte anhóè
cornie elles n'en ont jamais vu avantmt.

Population. Pblulation.

Ste. Anne (les Plaines. 1735' Montant
Si. AS0 .

St. Athanase 4605 fîivièresdes prenirtes, S uîj
St. Aimé 3175 St. Jérie'334
St. Armande Est. 1550 St. Jude.-i
St. Antoine. 8567 rsle.Perrot.
,'t. A mbroiee de Kildare 1610 la"Pr«se:i',tatio! . i-
Bocntervilnta2pr.20 S6. Lin.
S't. BariabéW50 E'Ais- ptiteh. 1.

Rivièreshdes Prairieso.ai7,

st. S t u de. 7l3 -
St. Bartlîelamb 16S3 Lac-rde.t151.5
St. Bruno dee\Iôntàr;- St. 5latlti3a.. 2

ville 7 20 St. LnMarc.
Contrecnabr 1922 ilp , 3
Se. Ciherî3L2699 St. Marthe de àIud
S. Cyprien 3SIS st.baois.c e0
Clareidemy15941Ondow. . 321
Carencevillè1230 ir M

St, Charles Borrorfiéè 1711 3t. pie.
St. Denis 291SI.Philippe
S:. IJimase-634 Laka. 2551i
st. V)OIISit.tue 1036 pthi.

Daillebônt990 St. éi
Si. Edard 2;7S3 Seeitaigny. ;

Ste. liaeh30 Si, . opdt2
t. Esprit. 2922 Steiho. . 37

Sr. Frartçoii de Sales. 926 St. Siméedn d3
Greu cville.31829 Slt.trrirgt. 320i
Grarnby. 1715 South Stuckel.e.l307

tibicd randô. 9S St.ilipon.pe d 6'Y
S;t. T-Taire de6Ro3.ville. 14 k.2Sti-Ther5se de ]3iÑn
S. Hemri de .513 ville.
St. Hugites. 104.0 St. Tiin11th-ée 2O7 4<.
1-liiielhinhrooeke. 3 105 Si. 'iicist de Paul '2 0.7
Ctei du Lac. 4rd51Ste. Victi-
St. Eaeth07 St-Eistache.,:

St. .arttes le Mineur. 1l61Ste. Gerieviéve. 17'23
.St. Dilîre.2013sautt.au o 1 1:>
St. ranoldel. S s s

.ontnrît à rapporter. S1,961 16'1 ,'2732.
Ajoutez uh Sème pb*«r la populatibn hetuelle I7,-Dj 5

Et.oGdebriemdearndU.

Pta ~.vrqi~V.Laréception lti odu pé',-e M
thlew, dent i-.(tts n 'av ils lu présente r qune' 6rapidr*
.nalse danotreRo erier blletinta Ltéaussi brillan-
te H e as cr voir de prs

l'apôtre de la tem maîtce était tl que o'eàt peine si
à Staten l eînd. à bord ditle trani

portait 'à e-o, et s(tr la Batt(erie. aut moment où
i a mis pied il terre, l'hôte (le la cité pouvait se frayer
un pass-ngeI à tt'arers la tbile qui l 'environnait. Cettu
réception avait dum rèste éveillé citez liii une émiotio:.
profottde et il nl'a pn ré:îoxiffi que queclliicg, pMrole3
avoir pleines do sefttin,, -â à 'allýo:ttion par laàLielle id
ler'a1 036P son entrée ail Cat ~arden.3Après

retmonité 1m'adwa amilieu cdes actclamationis d'unôIC
fouile iinln9se90et eStouré d .i brillant c3rtée formé

par les sociétés dic,-teiiipèrance. il s'tet rrèté qmelqtte.
ilistatîts ait Citv -Ehll et a adressé 'qtuàltctes ,m ots, du
a3t 1 S balcon. a la foulé qi Roremplishi le Park. D

là. il s'est rendu à l'lrving fIlouise, 'où l'ajtendaitt sci,
ilappartticts.., et une table do trente couverts envircir.
où l-a richiessedltmlenu coite'es297 t 'abse.-e obligé.
dles vins. ALt dessertes toaýts9 liecirion.Jsta 1.e ont
été portés danst la seuîle tiqucýr qtt i fùt admise, l'eau 1-à

, pitre q15Se puisse fournir le Crothn. Ptui le ly ô1é
rable apôtro s'1st retiré pour se r-Ter sdes lorieisà

faiges ete5j3 rnle. 3Mardi,4le-rvérend a
reiçu lu putblic(te 10 Ih. 'à .1da040 Sla. T Innde -ollè 274*'.
City Hall. La. enàord. 'a0lluec a étécotstaute, 05

Ulanldais ý,îtOIlt se îýressiêent et. foule ptour voir rý:lz
pieux .otijiatrite. Le soir, là s4ci5té dite l'Uio2d8':
la TeCinlpt3r.lîce atliùériciairle, a fiiit une reeeý)tion ôýjjiif-
elle àl'illustre7 -daEsslitale ,d : it
Bientôt sans loute nous verrôn le pre-17 Se Ge te. 1à•s
et.'re de 3o conversio Shilanthropique. ct -1ier.

ntante àrat, dns sa ppor ir19ai6 16se3sion, à potprro.1,66 3r
sur huit e i uoiles da oation culeiiJrede 5n.
velles banque. L et-iible du capital avec vr sendpèeM-
raient Chew, inituins nodecrit.s'élsve à r2,55d00.

andyedansnotr derer bllen, a tou rillan


